PAR  PARENT-RÉAL 

( du  Pas  - de  - Calais  ) j ( 


£n  présentant  au  Conseil  ^ au  nom  du  citoyen 
Roy  y un  ouvrage  intitulé  : Élémens  d’é- 
quitation militaire. 

Séance  du  14  vendémiaire  an  8, 

' '■  ' 

Equus  paratur  in  dïem  heîli^ 

Prov,  cap.  XXL 


Rep  RÉSENTANS  DU'PËÜPLE, 

A l’èpoque  où  vous  assuriez  nos  moyens  de  défens» 
extérieure  , en  prenant  une  résolution  relative  à uneî 
levée  extraordinaire  de  chevaux  pour  porter  au  com- 
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plet  les  cadres  de  la  cavalerie  , le  citoyen  Roy , ancien 
adjudant  au  régiment  des  cuirassiers  , aujourd’hui  hui- 
tième de  cavalerie , consacroit  à la  patrie  le  repos  même 
auquel  son  inactivité  de  service  le  condamne.  II  traçoit; 
les  élémens  de  V équitation  militaire. 

Cet  ouvrage  ^ résultat  d’une  longue  expérience  et  dont 
le  titre  annonce  l’utilité  , ne  pouvoit  point  être  publié  , 
sans  doute  , dans  des  circonstances  plus  favorables  que 
celles  où,  de  nouveaux  escadrons  doivent  porter  dans 
nos  armées  de  nouveaux  élémens  de  victoire , et  où  une 
portion  considérable  de  la  jeunesse  française  se  destine 
à l’arme  de  la  cavalerie, 

^C’est  aussi  pour  cette  classe  nombreuse  de  conscrits 
que  Fauteur  a travaillé  ; c’est  pour  eux  qu’il  a décrit 
avec  clarté  et  précision  les  élémens  de  son  art , qu’il 
en  a donné  des  -leçons  familières  et  méthodiques  , en 
assignant  aux  matières  les  places  de  dérivation  qui  leur 
conviennent  naturellement. 

En  réduisant  toutefois  en  principes  l’art  de  l’équita- 
tion 5 le  citoyen  Roy  a évité  le  défaut  de  prêter  a la 
théorie  une  importance  trop  académique.  Il  n’oublie 
aucun  de  ses  avantages  , il  en  démontre  toute  J a néces- 
sité , il  confirme  dans  l’idée  des  services  que  peuvent 
rendre  aux  troupes  à cheval  les  écoles  nationales  ; mais 
en  même  - temps  il  prouve  que  celte  théorie  doit  être 
pratique  , et  il  laisse  à V usage  la  part  d’instruction 
qui  lui  appartient  j d’ailleurs  c’est  l’homme  de  cheval 
pour  la  guerre  qu’il  veut  enseigner  , et  il  est  prouvé  que , 
dans  les  charges  et  les  manoeuvres  , Fart  de  l’équitation 
est  pjçécieux-.  Il  est  nécessaire  pour  rendre  les  chevaux 
faciles  au  raontoir  , dociles  au  mords  , ardens  dans  la 
course.  Il  est  nécessaire  encore  pour  franchir  des  fossés, 
grimper  sur  des  hauteurs  , courir  au  besoin , sur  des 
terreins  en  pente.  Le  cheval  est  un  animal  généreux 
dont  le  caractère  guerrier  est  confirmé  j il  est  dans  les 
combats  le  compagnon  fidèle  de  Fhomme  ; il  hennit , il 
bondit  d’impatience  pour  être  conduit  sous  le  feu  des 
batteries  ou  sous  le  fer  menaçant  des  armes  : mais  com- 
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bien  de  fois  celui  qui  le  monte  , au  lieu  de  s’en  faire 
un  aide  , ne  Fa-t-il  point  rendu  son  meurtrier , par 
inexpérience  et  à défaut  de  savoir  assez  habilement  le 
diriger  ! 

Quoique  le  citoyen  Roy  n’ait  considéré  aussi  que  le 
jeune  cavalier  militaire  , quoiqu’il  n’ait  voulu  former 
ni  des  jockeis  ridicules  pour  courir  au  dos  voûté  , sur 
des  paris  ruineux , ni  des  écuyers  de  promenades  , qui 
se  bornant  aux  mouvemens  de  souplesse  et  à des  évo- 
lutions d'agrément  sussent  seulejnent  faire  parader  et 
cabrer  leur  cheval  avec  adresse  ; son  ouvrage  néanmoins 
mérite  d’étre  consulté  par  tout  individu  que  son  goût , 
ses  fonctions  ou  ses  besoins  portent  à l’équitation. 

Ainsi  il  peut  être  utile  à tous.  Mais  ce  qui  le  carac- 
térise essentiellement , c’est  qu’il  est  consacré  aux  cons- 
crits qui  ont  besoin  de  cultiver  Fart  de  Féquitation  mili- 
taire 5 et  particulièrement  à ceux  qui  se  destinent  à 
remplir  les  fonctions  d’instructeur  dans  Fune  des  écoles 
nationales  des  troupes  à cheval. 

C’est  sous  ce  rapport  particulier  q.u’ü  doit  être  étudié 
par  les  jeunes  cavaliers  militaires  ainsi  que  par  leurs 
instituteurs  , et  qu’il  mérite  de  devenir  leur  manuel 
commun. 

C’est  aussi  sous  ce  rapport  principal  d’utilité  publique 
que  le  citoyen  Roy  m’a  chargé  de  présenter  au  Conseil 
l’ouvrage  intitulé  : Elémens  d' équitation  militaire. 

Je  demande  , citoyens  représentans  , la  mention 
l’hommage  au  procès-verbal  et  le  renvoi  de  Fouvrago 
à la  bibliothèque  du  Corps  législatif. 


Nota.  Ces  propositions  sont  adoptées. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Vendémiaire  au  8. 


